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ENFANTS DE FRANCE

En écoutant parler
les gosses de Reims...
Ceux qui ont vu de près ies Boches

A CHEVAL, SUR UNE MITRAILLEUSE !

IL Y A UN AN ooo

<( C'est un prix effrayant que les peuples austro-
hongrois devrontpayer pour la folie etpour ta férocité de
« l'aveugle faiblesse » qui lança l'incroyable ultimatum
du 23 juillet et la déclaration de guerre, n

(Du Daily Telegraph.)

Ils sont «assis sur des bancs dans une
grande salle, en attendant l'heure de la
isoupe. D'un côté, les garçons. De l'autre,
îes filles. Depuis des mois et des mois,
«dans la ville meurtrie, ils ont vécu sous la
.mitraille et les obus. Aujourd'hui, la Fédé¬
ration des Amicales «d'Instituteurs otfre des
.vacances aux enfants de Reims. Ils les ont
bien gagnées ! Avant de partir vers le Mi-
'di, ils se reposent, un soir, dans la maison
de Livois.
MM. Clément et Bouchot, gérant et se¬

crétaire de cette oeuvre hospitalière, ainsi
que M. Reymond, directeur d'une école de
•Reims, reçoivent affectueusement les petits
Réfugiés de la Champagne..,,

« PARRAIN A EU LE«S JAMBES
COUPEES »

•Devant la porte, il y1 a les enfants des
Ternes et des Batignolles. Ils regardent,
avec respect, les gosses qui ont vu les Bo¬
ches. Des femmes ont des larmes aux yeux,
f°u,- ,'.«; -parce qu'elles aperçoivent sur les manchest ram' rr or»cran o of rlûa fïlloa lin notif VlT\n CiSfl T/î
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•des garçons et des filles un petit brassard
b'anc qui porte ce seul mot à la fois héroï¬
que et douloureux ; Reims !
Une gosse dissimule son visage derrière

Son mouchoir. Elle, pleure à chaudes lar¬
mes.' C'est Lucie Martin, une jolie blondi¬
nette de huit ans :

— Qu'as-tu, ma mignonne 1
— En arrivant à ,1a gare de l'Est, j'ai

•vu mon parrain. Je ne l'avais pas revu de¬
puis la guerre. Il a été blessé par les mé¬
chants Boches et il a eu les deux jambes
coupées...
Pauvre petite !
Si les filles sont un peu tristes et ner¬

veuses, les garçons, par contre, ne cachent
'pas leur contentement de voyager.
Mme Grain, une institutrice dévouée, leur

demande :
— Queis sont ceux qui n'ont pas eu

'peur •?
Tous se dressent, joyeux. Ils crient :

k Moi ! Moi ! »
Ces enfants ont travaillé au fond des

sous-sols et à l'intérieur -des caves de la
'Champagne. Au mois d'octobre, ils couchè¬
rent dans des meules et s'étendirent sur
de la paille dans les tranchées abandon¬
nées. Pour ne pas être atteints par les
éclats d'obus, en allant à l'école, ils rasent
les murs — et au premier danger, se jet-
dent, en riant, à plat-ventre sur la chaus-
'sée...
Ce sont des enfants courageux, les gosses

de Reims !
LE CASQUE DU PRUSSIEN

■ On leur dit :
— Imitez les obus 1
Ils les ont tellement entendus qu'ils sa

„vent reproduire, d'une façon parfaite, le
sifflement caractéristique des projectiles
.meurtriers- Écoutons le petit Corbin.

— Bzzzzzzzz boum 1
Et les autres de rire aux éclats. D'ail¬

leurs, quand un obus éclate, il n'y a pas
•moyen de les empêcher de courir ramas¬
ser les fusées. Comme nos soldats dans
leurs tranchées, ils fabriquent de jolies ba¬
gues en aluminium. Ils conservent, sur
eux, précieusement, des éclats d'obus et
oes morceaux de vitres de la cathédrale.
Le petit Garde, 11 ans, lève la main. Il

'veut parler.
— Moi, m'sieu, j'ai trouvé un oasque de

"■Prussien. Il restait encore un morceau de
sa -tête. J'ai nettoyé le casque et je l'ai
gardé.
— A quoi jouez-vous ?
— A la vraie guerre. Avant, on se bat¬

tait à coups de bâton. Maintenant, on se
bat à coups de pierres. Voyez ma tête,
monsieur, j'en ai encore les traces. Quand
ceux qui font les Boches avancent, on se
« ronquille » dans les trous et on les bom¬
barde avec des boîtes de » singe » jusqu'à
ce qu'ils se cavalent...

GAVROCHE A REIMS
Us ont vu les Boches...

. Ou visions d'épouvantes leur sont res¬
tées. Il faut les entendre «raconter, avec
leur accent pittoresque, le flamboiement
tragique de la Cathédrale dans la nuit et
l'histoire d'une femme qui fut brûlée vivan¬
te avec sa fille dans sa maison...
Gavroche est aussi de Reims...
— Ah ! les cochons. Ils étaient toujours
saoûls. Ils buvaient tout. Même qu'une fois
chez nous, ils ont- pris des bouteilles d'en¬
cre pour des bouteilles de vin !
— Les officiers m'avaient ordonné — ra¬

conte Christophe — 10 ans — de tenir leurs
chevaux. Dès qu'ils ont tourné le dos, je
les ai lâchés. Ah ! c'qu'ils se sont sauvés !
Les Boches m'ont fichu des coups de bottes
dans le cul. Ça ne m'empêchait pas d'être
rudement content I

— Y en avait un autre qui m'a demandé
les cabinets. Je lui ai indiqué le bureau de
tabac...

— Moi. j'ai attaché à un banc avec une
ficelle un Prusco qui dormait. Quand il
s'est réveillé, il s'est fichu à terre- On a
bien rigolé...
Est-ce que les gosses de Reims ne valent

pas nos moutards de Montmartre !
a CHEVAL SUR UNE MITRAILLEUSE !
Après l'occupation allemande, le retour

triomphal des vainqueurs de la Marne.
«Quelle joie pour les enfants !
— Si on était heureux î On portait le

café aux soldats. Eux, ils nous prêtaient
leurs képis et leurs fusils !
Celui-là a vu les prussiens s'enfuir. Ce-

Lu-ci a assisté à l'exécution d'un espion :
' i,,~ °.n ''a collé au mur- Et Puis les soldats'Ut ont tiré dessus. Ses boyaux ont sauté
en 1 air. Tu parles !

lo!is iP marm0{s envient la belledenture de Roger Lamolte — 9 ans

— Vous ne savez pas, m'sieu. Moi, les
soldats m'ont mis à cheval sur une mitrail¬
leuse qui marchait. C'était, en septembre,
place Lulon. Les Boches, y tombaient com¬
me des mouches. Je voyais passer, à côté
de moi, les rubans de balles. Au début, j'a¬
vais un peu peur parce que la machine fai¬
sait beaucoup de bruit, mais je me suis mis
les mains sur les oreilles — et j'ai trouvl
cela très amusant ! »
Ce sont bien les dignes fils des héros qui

chargent en chantant la Marseillaise !
DANS LES LITS DES BOCHES

Jusqu'à mardi, les gosses de Reims ar¬
riveront tous les soirs. On les a accueillis
avec enthousiasme, dans le quartier. La
maison de Livois les loge. Une brave !
boulangère de la rue Dulong a mis sa !
•boutique à leur disposition. La « Solida¬
rité du 17* •> les nourrit. Nos lectrices ac¬
compliraient une œuvre excellente en ap¬
portant des friandises à ces enfants. Ne
•pourrait-on pas organiser, à leur intean
•tion, une grande représentation artisti¬
que ? Nous soumettons cette idée à nos
amis du Conseil municipal et du Parle¬
ment.
Nous «avons quitté la maison de Livois au

moment où les gosses de Reims allaient se
coucher. Au milieu des salles spacieuses,
nous remarquons, sur deux lits, les ins¬
criptions survantes :

« Offert par le bureau de bienfaisance
allemand ».

i Offert par un groupe d'Austro-Hon¬
grois ».
Quelle ironie ! C'est dans ces lits, don¬

nés par les assassins de Reims, que dor¬
miront, cette nuit, les petits enfants do la
«cité martyre...

Les Serviteurs de l'Etranger d)

L

LASKINE ou le BON JUIF
En fonçant sur les socialistes

il délivre les intégristes

Léo Poldis.

LeTravailParlementaire
La visite aux armées

La commission de d'anmée du Sénat per¬
siste à demander au gouvernement l'auto-
risatiion de visiter les places fortes afin de
se rendre compte de la situation exacte en
matériel et en munitions ; «droit qu'elle
tient (du décret de 1909.
Le président du Conseil, au «nom du «gou¬

vernement, déoliare que les places fortes
doivent être actuellement assimilées à des
armées et que les pouvoirs ordinaires de
la «commission cessent d'exister.

Cette «conception n'a pas l'heur de plaire
à la commission sénatoriale ; elle la consi¬
dère comme inexacte et vient de le fonmiu
1er dans un ordre du jour qui a été remis
par M. Boudenoot au président (du Con¬
seil.
Cet ordre du jour constate que le gou¬

vernement fait obstacle à l'exercice régu¬
lier de la mission de la commission de
l'armée et «comme conséquence affirme
qu'au cas où satisfaction ne leur serait pas
aocor>dée la question serait portée devant
le Sénat.

La défense
des droits du Parlement

LA DECISION DES GROUPES
La question de «l'exercice du contrôle par¬

lementaire va-t-elle entrer dans une phase
«décisive ? Les délégués des groupes se sont
réunis ce matin en assemblée plénière. Us
ont d'abord pris connaissance des diverses
résolutions adoptées par les différents par¬
tis ; ils ont estimé qu'elles avaient toutes
pour base la nécessité absolue du contrôle
permanent. Mais ils n'ont «pas oru devoir
se rallier à l'une ou à l'autre. Celle de M.
Doizy leur paraissant trop impérative et
trop étendue ; celles (des modérés leur
semblant inefficaces. «D'ailileuns, M. Glé-
mentel «essaya de faire admettre que tous
les services fonctionnaient à merveille et
que les commissions n'avaient jamais ren¬
contré d'obstacles à leur droit de «contrôle.
Mais il ne put arriver à «convaincre son
auditoire. M. Albert Favre lui répliqua
assez violemment en citant des faits précis
d'opposition à l'examen du contrôle par¬
lementaire.
• Après une vive discussion dans laquelle
M. .Dalbiez fit très justement remarquer que
la Chambre pouvait elle-même donner à
ses commissions les pouvoirs -dont elle
ont besoin, tes délégués écoutèrent le ré¬
sumé que M. Klotz fit de la situation.
Ils résolurent alors de «confier à IMM.

René Besnard, Y. Dalbiez, K'iotz, Renau-
del, Franklin-Bouillon le soin de rédiger un
ordre du jour dans fequel serait affirmé
très nettement la nécessité du droit «de
contrôle effectif du «Parlement.
Cet ordre du jour, adopté à l'unanimité,

affinmle au nom de tous les délégués (des
groupes le droit et le devoir du Parlement
d'exercer son contrôle, élément essentiel de
la défense nationale. Il invite le gouverne-
riffent «à en assurer définitivement l'exer¬
cice régulier et permanent. »
Il déclare que le contrôle fonctionne par

l'intermédiaire des commissions qui délè¬
guent certains de leurs «membres ipar des
missions «temporaires et d'objet déterminé
par elles.
Il indique que le gouvernement a pour

devoir de seconder les efforts des missions
et de leur assurer le concours entier et
sincère des autorités civiles et militaires
en donnant à celles-ci les instructions né¬
cessaires.
Communication du texte a été faite im.

médiatement à M. Viviani, président du
Conseil. \«.g

. .

H prévoit que chaque mission donnera

Peut:être avez-vous entendu parler de
M. Edmond Laskine, « agrégé de l'Univer¬
sité »? M. Laskine était, avant la guerre,
professeur à l'Ecole socialiste.
Depuis quelques mois, il donne à des

journaux qui ne sont point socialistes, qui
sont même les ennemis du socialisme* des
articles dans- lesquels le parti socialiste
allemand, la So'cia Idémolira lie, ses chefs et
ses militants sont "minutieusement pris à
partie. Ces articles- contiennent des. vérités
et des erreurs, — beaucoup plus d'erreurs
que de vérités, — s'il faut en croire notre
ami Jean Longuet, député de la Seine, qui
veut bien remettre au point, dans les colon¬
nes de l'Humanité, les assertions par trop ;
inexactes de ce Laskine.
S'il est malmené par les socialistes, ses

anciens camarades, M. Laskine. en revan¬
che, est fêté par tout ce que le socialisme
compt© d'ennemis, d'adversaires, voire de
concurrents jaloux.
Or parmi les «gens qui s'ingénient à «faire

le plus grand possible le succès de M. Las¬
kine, nous trouvons, bruyants tapageurs,
agités et gesticulant, les abominables pi¬
tres d«e la bande à Daudet.

La reconnaissance
des royalistes

M. Laskine, si l'on s'en remettait à ce
qu'insinue l'Action Française, n«e serait «pas
loin d'avoir rendu à la France presque au¬
tant de services que le «général Jolïre, ou
mieux : que «le Sacré-Cœur lui-même, le¬
quel est (ainsi que nous l'ont appris des
bigotes renseignées), le véritable vain¬
queur de la Marne.
Cette admiration forcenée que l'Action

Française feint d'éprouver pour M. Laski¬
ne et ses œuvres, s'expliquerait suffisam¬
ment par la haine que la troupe Maurras
nourrit contre le parti «socialiste, dont e«Lte
a fait assassiner le chef, Jean Jaurès, —
si «M. Laskine n'était pas juif.
Or. M«. Laskine est juif. L'Action Fran¬

çaise tire une bonne part de ses revenus de
l'engagement qu'elle a pris d'insulter tous
les juifs indistinctement. Cet engagement,
elle l'avait «à peu près tenu jusqu'ici à «cette
réserve «près que l'Action française respecte,
qu'ils soient juifs ou chrétiens eu musul¬
mans, les gens jeunes et vigoureux, capa¬
bles de se défendre, et en ayant le goût et
le loisir. Mais, à ces exceptions nécessaires
près, l'Action française insulte tous les juifs,
et surtout les jails cléricaux et royalistes,
car, de ceux-ci, elle redoute qu'ils lui
prennent sa clientèle et lui rallent son
beau pognon, la chère petite gagalette à
Daudet.
Le fait que M. Laskine attaque le socia¬

lisme et les socialistes et accomplit ainsi
une besogne réactionnaire, ne devait pas
constituer, aux yeux de l'Action française,
une immunité ; ibien au contraire. M. Las¬
kine aurait dû être mordu doublement par
les <r cleibs » du Roy Philippe : 1. parce que
juif ; 2. parce qu'étant juif, il se permet
d'exploiter un filon politique réservé aux
antisémites.
M. Laskine. donc, aurait dû, pour le

mains, être traité de boche et de so«domite.
Pas du tout !
Il fut encensé !
On lui reconnut du savoir et du mérite !
On lui promit, «pour après la guerre

(c'est le moratorium politique), de riches
présents et des récompenses émouvantes.

Services exceptionnels
Pour être aussi exceptionnellement traité

par les «brigands du Roy, M. Edmond Las¬
kine devait manifesten/ent leur avoir rendu
quelque signalé service personnel.
Ce service, nous n'eûmes pas à chercher

longtemps ce qu'il pouvait être.
L'Action française le laissait maladroite¬

ment deviner en reproduisant et en com¬
mentant dans sa revue de la presse le der¬
nier papier de M. Laskine.
M. Edmond Laskine, « agrégé de l'Uni¬

versité » expliquait, en ce dernier papier,
pourquoi, plus que de «tous les autres Al¬
lemands, nous devons nous défier des so¬
cialiste* ; il disait comment, à elle seule,

cette minorité d'apposition mérite plus
d'injures. d'outrages et de méfiances, rie
notre «paît, que t.< grands partis de gou¬
vernement tels vue le Centre catholique,
qui. ayant une part «d'ans la direction des
oflaires «publiques «de l'Allemagne, nous
semblaient, à nous, profanes, «plus direc¬
tement responsables de l'agression d'«août
1914.
Nous devons détester tous les Allemands,

rasait en substance M. Laskine, approuvé
!par l'Action française. Mais nous devons
voir dans les Sozialdemokrates les plus
perfides et les plus dangereux des Atle-
«nands Jamais les «autres partis allemands
'. 'ont, comme ic parti socialiste, tenté
d'exercer une influence sur la «politique, in¬
térieure de la France.
L'Action française saute sur ces «paroles.

Elle oublie que leur auteur est un de ces
» youtres » qu'ode vouait aux besognes
d'esclaves ét auxquels elle prétendait dé¬
fendre de «dire leur mot «sur les affaires de
France

Haro sur le socialisme
Cest que M. Laskine lui rend un sacré

iervice 11 nie qu aucun autre parti alle¬
mand que le parti socialiste se soit mêlé
de nos affaires intérieurs. Par cette auda-
<ieuse négation, ii supprime tout un passé
gênant": il supprime d'une phrase tous les
eiforts déployés, nu nom de l'Empereur,
dont il -était l'un des soutiens les plus fidè¬
les. par ce parti de gouvernement, nom¬
breux et influent, qu'est le CENTRUM, —
Je Centre catholique allemand, — efforts
oui tendaient à pousser les catholiques fran¬
çais à se révolter contre les lois de leur
pays. — efforts qui avaient «un objet bien
télini ; déchaîner la guerre religieuse on
France pour affaiblir la nation.
M. Laskine n'est plus juiif, ni métèque, ni

rien, parce qu'il eilace, d'une phrase, les
lcngs et tenaces travaux du comte OP-

La Sociale
Allemande
Les quatre

tendances du parti
, Bâte. 28 juillet. — La Zeit expose, en
un long article, la situation de la Sozial-
Domokratie «allemande, en ae intiment :
Suivant le journal viennois, on peut

«distinguer quatre tendances principailes à
l'intertour du parti:

1. Les. sooiatistes à tendance .plus ou
moins impérialistes. Ils sont représentés
par la Chemnitzer Volhstimme et par le
Hamburger Echo. Ils sont d'avis que cer¬
tains «peuples voisins doivent être .ratta¬
chés à la nation aAlemanidie. Ils veulent que , «au uuw, ie mor
ta guerre soit menée plus énengiquament 275 mètres, tandis

l'ouest que contre la Russie. '

Victoire
Italienne
La prise

du Mont St-Michel
Milan, 25 juillet. — La région du Carso a«

entre autres particularités, celles d'avoir
deux déclivités ; ta plus «forte est celle qu'on
constate de l'est à l'ouest. A l'extremité
orientale, près du Quarnero, c'est-à-dire à
proximité de Fiume, le Carso atteint l'altL
lude d'un millier de mètres. Par suite do
plateaux en escalier, le terrain s'abaissa
vers 1 ouest, près de Monfaicone jusqu'à

mer. L autre déclivité est dirigée dula

Ils consi¬
dèrent que l'Allemagne est surtout mena¬
cée par te suprématie anglaise. «Leur
acharnement a des visées trè.s étendues. ,-1
leur semble un crime do parler dès main
tenant de paix et ils estiment que c'est là
une faiblesse irresponsable
2. Les socia.bstes qii,i malinent vers un

certain opportunisme et chez ileqaalsi la
conscience d'Etat se ptece franchement au
premier plan. Les «principaux membres «du
comité directeur du parti, 'MM. Sèheide-
niiann, Malkenbuhr, «Ébert, représentefit
plus où moins cette tendance. Us tiennent
à, conserver «autant que possible son unité
du parti) Leur but est «de te -faire profiter
inintécltalement des , sontiments fortement
.nationalistes qui se sont éveillés pendant
1a guerre et dont le monde ouvrier est pé¬
nétré. Us espèrent qu'après la guerre l'in¬
fluence «du «parti sera -beaucïoup plus con¬
sidérable qu'autrefois et qu'«u«n fort courant
d'opinion se fera sentir «en «faveur de la
réalisation des aspirations démocratiques.
Us redoutent par dessus tout une rupture
entre le monde ouvriers et Ta. bourgeoisie.
3. Lès sociallisles «à inspiration interna¬

tionale. Ils sont représentés

vo» un 'gW/ UU
nord .au sud. Le point culminant du Carso
au nord, le mont Saint-Michel, atteint

mètres, tandis que te rocher de Mon-1
falcone, qui forme le promontoire au sud,
n'a plus qu'un© hauteur de 80 mètres.
Saint-Michel est donc une position domi-'
nante, «t l'armée qui en est maîtresse do¬
mine une vaste-étendue.
Une colline qui n'atteint pas 300 mètres

nous paraît p,eu de chose à nous. Pourtant
la possession du mont Michel est disputé
depuis lundi dernier avec un acharnement
extrême par plusieurs divisions austro-hon¬
groises et italiennes. Saint-Michel ne dorai*
ne pas seulement le plateau de Doberdo,
mais aussi Go/itz. Ses pentes sont abruptes.
Son sommet forme une plate forme d'une
dizaine de kilomètres carrés. Toute la par-
lie de la côiline qui n'est pas du rocher nu
est .recouverte de béton armé et de cuiras¬
ses.
De là haut, derrière des meurtrières bien

défilées, tes troupes autrichiennes atten¬
daient dans un sentiment de complète sécu¬
rité les Italiens qui montaient de la plaine^
protégés uniquement par leur artillerie.

sctiiinialités qui publièrent récemment, «clans
la Leipziger VoUts Zeitung, l'article .intitu¬
lé « Los exigences de l'heure ». Ce sont
MM. Ilaase, Ivautsky «et Ed. Bernstoin.
4. La quatrième tendance se manifeste

■sous la «direction morale de MM. Franz
Ilehring et de Karl Lieblcnecht. On l'a dé¬
signée aussi sous le nom de « Direction
de Steglitz », parce que M. Franz li'ehring
habite à Steglitz.
Ses représentante, ont envoyé, le 9 juin,

aux journaux socialistes, une feuille volan¬
te adressée au comité du parti et au groupe
parlementaire. Ils y déclaraient que « le

Les Autrichiens ont fini de rire de leurs
adversaires. C'est que ceux-ci ne sont plus
dans 1a plaine mais à leur niveau ; ils ont

r>a.r les mer- I 00CUPé une très grande partie du formida-J '
, y " fi .(via C1 — î—t -'

__ 0 uu îuuuiud*
ble mont Saint-Michel et de là-haut ils orflj
pu envoyer déjà quelques obus sur 1e chûl
teau de Goritz, qui ont troublé le déjeuner
de l'état-major autrichien, si bien que celui-
ci a jugé prudent de déguerpir.
Les Italiens ne tiennent pas seulement, les

côtes du Saint-Michel, mais tout le bord
occidental du plateau de Doberdo jusqu'à
Monfaicone. Comment y sont-ils parvenus?
Le général Cadorna a d'abord fait occuper*
le rocher de Monfaicone, c'était relative¬
ment facile ; puis il fit de même des hau¬
teurs dominant Sagrado et Gradisca. Par
ces petites brèches, il put .insinuer la pointe

zviolaient que k le 1 de son attaque et, peu à peu par des coups
groupe parlementaire, où siègent la plupart | répétés, il a ébranlé le gros bloc. L'infan-
j__ -- • j... — «• i„_:.

.iFEKSDORFF et «'ji député ERZBERGER,
lesquels, par l'inter"méd«iu#ft de leur agent
romain BENIGNI, et de ses amis et com¬
plices. les intégristes de l'a Action fran¬
çaise » ordonnaient aux Français callioii-
•cues de refuser la loi de Séparation, — que
tours évêques pourtant acceptaient, — et la
formalité des inventaires, — que leurs pro¬
pres élus, les députés réactionnaires, avaient
été les premiers à réclamer.
En concentrant toutes les haines Iran

ç.lises sur le parti socialiste allemand, et
tous les reproches sur les Français qui fu¬
rent leurs dupes, M. Laskine rend aux roya-
tistes de 1 Action française l'éminent ser¬
vice de préserver de ces mômes haines te
parti catholique allemand qui voulut pro¬
voquer chez nous une guerre de religion ;
leur rend le service «de détourner les
reproches de ceux qui les méritent vérita¬
blement : les iiilégro-royalistes qui se ti¬
rent, auprès des catholiques français, les
agents de transmission des ordres de Ber¬
lin.

On crie : I-Iaro sur le socialisme, et l'on
oublie ainsi de distinguer, pour le châtier
plus tard, un autre parti, autrement cou¬
pable, autrement scélérat : le royalisme
à'Action française, fourrier du germanisme
et porte-parole cles Oppersdorff et «des Erz-
berger c'est-à-dire de unilte-nHa r,,,; «

(1) Voir te Bonnet Rouge depuis le 6 juin.

_ — —v. «uvo l_i 1- /■ -

de gaillards qui ne sont
pas les chefs sans influence «d'une minorité
d'opposition, mais les directeurs puissants
d'une importante faction qui, par le nom¬
bre de ses adhérents et son accord avec

l'Empereur, exerce sur les affaires de l'Em¬
pire une action prépondérante.

vwv

P. S. — Il faut des coquilles, piais pas trop
n'en faut. Il en est d'excessives, cm nous n fait
dire hier que le «petit Bainville avait dédié un
de ses curés à la mémoire des zouaves pontifi¬
caux : «avec un peu d'intelligence chacun aura
compris qu'il s'agit d'an de ses livres. Mais
voici quî est plus sot : iî y a quelques jours oo
nous faisait parler d«e « magistrats qui diffa¬
mèrent » ; il s'agissait des « magistrats qu'ils
diffamèrent », — ils représentant Daudet et sa
troupe d'aigrefins.

, - • vlll/ ici J-

des membres du comité du parti, avait «rc
non«cé à la résistance contre La politique
impérialiste de «conquête. » » Ce renonce¬
ment aux principes, «affirmaient-ils, n'est
pas explicable par la faiblesse dos senti¬
ments ou par l'amour ae l'union, sacrée,
mais par le fait qu'une partie importante
«du groupe parlementaire du Reiohstag tient
à cette politique de conquête ». Cette feuille
volante a recueilli à peu près 800 signatu¬
res.

Telles sont les tendances essentielles de
la Sozial-Démokratie. Il est possible que les
événements qui surviendront dans les pro¬
chains mois accentuent certaines différen¬
ces à l'intérieur du parti.

De 3 à 6 heures
Dernières Nouvelles

—

Nouvelles d'Espagne

EN L'HONNEUR DE JAURES
Madrid, 28 juillet. — La Maison du Peu¬

ple a demandé aux «autorités l'autorisa,
tion d'organiser une soirée en l'honneur
de Jaurès.

Nouvelles de Roumanie

LE ROI MALADE

Genève-, 28 juillet. On mande de Bu¬
carest que le roi Ferdinand de Roumanie
est tombé malade et garde le lit.

Nouvelles d'Allemiiaa

lin,

Feu à un rapport écrit et signé par le rap¬
porteur, sous sa responsabilité ; que les
copies des rapports seront transmises au
Président du Conseil et aux membres com¬
pétents, qui devront faire connaître aux
commissions, dans le plus bref délai, les
«décisions puises à la suite de ces rapports.
L'ordre du jour se termine par l'annon¬

ce que les délégués de tous les groupes de
la «Chambre se réuniront chaque semaine.
Un débat public n'est nullement, certain

sur la question du contrôle ; il ne «peut
être discuté que si de nouveaux obstacles
sont apportés aux visites de la commission
d'hygiène. Mais il est probable que te gou¬
vernement en présence de l'ordre du jour
des groupes accordera toutes les facilités
qui lui sont demandées.

LE « BONNET ROUGE » EST LE SEUL
GRAND JOURNAL REPUBLICAIN OU
SOIR.

Bourse de Paris
DU MERCREDI 28 JUILLET 1915

La Bourse témoigne d'un «peu puis d'anima¬
tion. bien que les écarts de cours soient toujours
restreints ; les Fonds russes sont faibles, les
titres cuprifères soutenus.
Fonds d'Etats. — Fiançais 3 o/, 09 3 à o/

r>,.r»r.« 1 On-» Or» -* "

LA CHASSE A L'OR

Genève, 28 juillet. — On mande, de Ber-
que l'on continue à faire les plus

grands efforts pour amener l'or à la Ban¬
que de l'Empire. La Caisse d'épargne de la
ville d'Iéna a décidé que tout l'or «appor¬
té recevrait une prime de 1 %. Les pro¬
priétaires dea fabriques textiles de Neu.
salz ont annoncé qu'ils donneraient une
prime de 50 pfenn'ngs pour chaque pièce
•d'or ; deux jours plus tard, ils avaient re¬
cueilli 120.000 mark d'or.

LE CHRONIQUEUR PRINCIER
Genève. 28 juillet. — Le prince Oscar rie

Prusse vient de publier un livre sur 'es
combats livrés cet «hiver en Champagne. Le
produit de la vente du livre est destiné 'aux
veuves et a.ux orphelins des soldats tombés
en Champagne.

terie italienne s'est montrée très intrépide
et persévérante ; elle a été vaillamment ap-'
puyée par l'artillerie italienne, qui a su
faire taire la plupart des batteries enne¬
mies.
Vers le milieu du mois de juin, quelques

régiments italiens avaient commencé l'atta¬
que du mont Saint-Michel. La première
attaque réussit ; ils purent s'installer sur
les premiers contreforts de la «colline souk
le feu des canons autrichiens» Un colortel
commandant un de ces régiments leur tilft
ce petit discours : s Soldats, chacun (te
vous «doit se préparer à conquérir les obft«
tacles et les tranchées que nous avons de¬
vant nous ; nous devons être prêts à mou¬
rir. Bénie soit notre mort et celle de nds
frères si elle sert à ouvrir la voie à la vic¬
toire ! » Le lendemain, ce même régiment
enlevait, par un assaut à la baïonnette, plu¬
sieurs lignes de tranchées, au prix de très
grands sacrifices. I.es régiments qui sont
parvenus sur le rebord du «plateau ont dft
prendre à la baïonnette une centaine do,
tranchées. Au-dessus de Sagrado. sur un
parcours de trois kilomètres, étaient éche¬
lonnées trente tranchées en ciment armé et
blindées.
Comment s'y sont pris les Italiens pour

s'emparer de ces tranchées ? Leur spccès
est uni h une excellente collaboration te
l'artillerie avec l'infanterie. L'artillerie, par
son tir très efficace, «préparait à merveille
l'attaque de l'infanterie, et celle-ci assurait
le succès par la rapidité de ses mouve¬
ments et par la hardiesse :1e ses attaques.
Aucune difficulté ne l'arrêtait. A peine lo
combat avait-il commencé que les soldats
italiens étaient déjà sur les obstacles ; ils
s'attaquaient aux fils barbelés qu'ils fai¬
saient tomber sous le feu meurtrier de l'ar¬
tillerie et des mitrailleuses ennemies.

•%
Lo secret cles succès remportés dans ces

attaques si hardies réside dan la nature du
soldat, italien. En temps ordinaire
très prudent - "
et tient à la

_ il
i, ne s'expose pas inutilement
vie. Mais sous l'influence des

circonstances, sous l'impression du
!tr-- "

mo¬

ment. ce même soldat devient soudain té¬
méraire. Il s'expose aux plus grands dan-
gors avec une impétuosité «et un mépris dé
la mort incroyables. On a toutefois constaté
que les pertes subies au cours de ses atta¬
ques foudroyantes sont en général moins
grandes pour l'assaillant nue celles faites
au cours d'une attaque plus prudente et
plus molle. Les pertes de l'armée italienne
ont été au-dessous de ce que les
avaient prévu.
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Nouvelles d'Autriche-Hongrie

LE MANQUE D HOMMES
Genève, 28 juillet. — Le ministère «de 'a

guerre austro-hongrois a lancé une nouvelle
■proclaa'nation pour interdire aux hommes en
êg'e de porter les armes de sortir «lu pays.
MOINS DE TRAINS POUR LES CIVILS
Genève. 28 juillet. — Le nombre des

ir,ains réservés aux civils en Alsace a éié
diminué depuis 1e premier mai ; c'est, ainsi
due le rapide Colrnar-Mulhouse a été sup¬
primé. «de môme que tous les Irains sur les
lignes de Rufach, Bollweilec et. «Reiciiewei-
lèc.

Dans îes Airs

UN TAUBE ABATTU
■Detle- 28 juillet.. — Un tache qui, après

avoir survolé Delta hier matin, se dirigeait
3mrni-i » /«té abattu aux environs r'evers Eelfort,

ltessoiicourt.

RAID D'UN AVIATEUR
FRANÇAIS SUR CAND

Londres. 28 juillet. — D'Amsterdam au
Morning Posl :

s Un aviateur français a audacieusement
attaqué, lundi, les sous-marins allemands
mouillés dans le port de Gand.

» L'avion a causé une grande panique. II
a essuyé urt feu violent, mais est reparti
indemne. »
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Nouvelles des Fronts
Communiqués français

TROIS HEURES
En Artois, au nord de Souchez, les Alle¬

mands, après un fort bombardement, ont
lancé, cette nuit, contre nos positions, en
trois points différents, plusieurs attaques.
Après une lutte très vive, ils ont été reje¬
tés des tranchées dans lesquelles ils
avaient réussi à pénétrer, sauf en un
point où ils ont conservé vingt mètres
d'une îête de sape en avant de notre front.
Soissons a été bombardé dans la soirée

d'hier.
En Argonne, dans la région de La Fon-

taine-aux-Charmes, l'ennemi a prononcé
ane tentative d'attaque j il a été rejeté
dans ses tranchées par nos feux d'infante¬
rie.
Sur le reste du front, nuit calme.

Des violentes attaques drlgècs par les
Allemands contre nos lignes du nord de
Souchez, en Artois, il ne reste à l'ennemi
que bien juste de quoi alimenter les my¬
thes de l'Agence Wolff.
A la vérité, notre front ne s'est trouvé

nullement modifié'à- l'a swilè de ces vifs
combats. Nous avons simplement perdu .20
mètres de chantiery à la tête d'une sape
( uverte en avant de nos lignes.
En définitive, 'a situation reste station-

naire sur notre front.

AUX DARDANELLES
Rien à signaler, à l'exception de quel¬

ques légères progressions de nos troupes a
•notre aile droite et de l'activité de nos
avions qui ont bombardé avec succès le
nouveau camp d'aviation de l'ennemi au
■nord de Ghanak. Ils ont atteint les han
gars et un dépôt d'essence, déterminant
•ainsi un incendie considérable.

Communiqués russes

•Pétrograd, 27 juillet. — Communiqué du
grand état-major :
Aucun changement important entre là

•Dvina et le Niemen. Les combats de cava.
lerie et d'avant-postes continuent.
Pans ta nuit du 23 juillet, vers lé sud-

ouest de Kovno, nous avons repoussé l'en¬
nemi au delà de la rivière Essa.
Sur le front de la Narew, les 25 et 26

juillet, s'est engagé un combat d'une opi¬
niâtreté progressive, depuis le village de
•Dobrolenka jusqu'à la région de la forte¬
resse de Novo-Georgiewsk.
Les progrès de l'ennemi sur là rive gau.

che de la Narew sont contenus par nos
énergiques contre-attaques. Plusieurs vil¬
lages et boqueteaux passent de mains en
mains.
Le combat dans la forêt, vers, l'est de

Rozàn, a pris un caractère d'intensité.
Dans la soirée du 26 juillet, l'ennemi a
renforcé sa ligne de combat par des ré¬
serves importantes en amont de Serock.
Nous avons prononcé des attaques heu.

reuses sur Ees deux rives de la Narew et
plusieurs contingents ennemis ont battu
en retraite en désordre.
Oans Ea région du village de Zepeline,

•nous avons fait 700 prisonniers allemands
et capturé plusieurs mitrailleuses.
Dans la région du village de Gonstanti-

now. nous avons repoussé les contre-at¬
taques ennemies à l'aide d'automobiles
blindées.
Sur la rive gauche de la Vistule, dans la

matinée du 26 juillet, nous avons pronon.
cé d'heureuses contre-attaques et rejeté
.•l'ennemi qui tentait d'avancer sur le front
Nadarzyn-Pïasecsno.
Entre Ea Vistule et la Wieprz, accalmie.

Vers l'est de cette rivière, jusqu'au Bug,
le combat continue.
Dans le secteur Kakouloufo-Ostrcv/sky,

le soir du 26 juillet, les Allemands ont
prononcé des attaques avec des effectifs
•tort importants et ont occupé queques.
unes de nos tranchées, mats ils ont été re¬

poussés par une contre-attaque.
Les attaques allemandes sont particuliè¬

rement acharnées vers le nord de Croube.
chow ; nous continuons à les repousser.
Dans la région du village d'Annopol, nos

troupes ont engagé de violentes contre-at-
taqueS.
Sur le Bug, combats opiniâtres dans la

région de Sokal-Potourjjtza, où une par.
tie des forces ennemies a passé sur la rive
droite de la rivière.
Entre le Dniester et le Pruth, attaques

partielles et stériles de l'ennemi.
Dans ia mer Noire, nos torpilleurs ont

bombardé les constructions des ports de
Samsoun-Qunié, Risé, et englouti plus de
153 voiliers ennemis près des côtes d'Anâ-
toFie.

Les critiques militaires russes, que l'on
doit considérer comme les mieux informés,
estiment que la partie engagée autour de
\ arSu-vie se déci l ira sur le front Lublin-
Cholm d'ici huit d quinze jours.
Sur le front de la Naretv, la résistance

de nos alliés comporte de brillantes contre-
attaques, souvent couronnées par le suc-
i<ès. Sut ce point, ta situation parait, autant
qu'on en peut juger, tourner au profit des
Russes 11 serait petit-étre plus exact de
dire que la puissance effective de résis¬
tance de ces derniers se révèle supérieure
a ce que nous pouvions supposer h priori.
Quoi qu'il gn soit, nous pouvons espérer, à
l'heure actuelle, voir Foffensive allemande
t enir se briser sur le front. de la Naretv,
comme elle se brisa précédemment sur e
secteur occidental de Varsovie, le long de
la Bzura et de la Ronska.

Entre la Vistule et le Bug, sur le secteur
> Lublin-Clwhn, "l'invasion auslro-allemunde
j t.c rencontre pas de barrière sérieuse ; les
Russes n'ont d'autres appuis que les petits
cours d'eau subséquents, tributaires de ta
rive droite de la Vstule et de la rive gau¬
che du Bug.
L'absence d'une base de résistance sé¬

rieuse appuyée sur un élément de la to¬
peyrai hiç ou de l'hydrographie locale est
lien fait pôitr engager l'ennemi à jouer la
parti# décisive sur ce secteur.
Les critiques militaires russes n'engagent

tas leur crédit moral sur la certitude d'une
résistance victorieuse, c'est du moins l'im¬
pression qui se dégage de leurs déclara¬
tions-
Si nous les tenons pour bien informés, on.

admettra nos propres réserves sur l'issue
de l'action engagée.

, AU CAUCASE
Pétrograd, 27 juillet. — Communiquéde l'état-major de l'armée du Caucase :

Gannonnade, le 25 juillet dans la région
Idu littoral.
Notre canot-moteur a, coulé un bâtiment

fturc, chargé.
Dans la direction de Mouch, la résistan¬

ce de l'ennemi continue, car les Turcs ont
reçu des renforts considérables.
* L'ut11 de nos valeureux régiments tfé ca_
valerie a chargé impétueusement et sabré
deux compagnies turques, refoulant iés
survivants survis rive droite de i Eunhra-
te. ....

Sur le reste du front, aucun engage¬
ment.

Sur le front italien

LA PRISE DU MONT BUSI
■ Chiasso, 27 juillet. — Les Italiens sont

maîtres, à l'heure actuelle, d'u bas Isonzo' •
ils occupent, en effet, tous lès points domi¬
nants.sur le Carso occidental, d'où les. Au¬
trichiens pouvaient gêner leur passage du
iJeuve. Après l'occupation, du mont Saint-
Michel sur le versant septentrional idu pla¬
teau de Carso, ils ont conquis à présent
le mont De Sei In si, à 4-00 pieds de haut,
sur le versant méridional.
Le ■« Sèoolo » a reçu de Monfalcone, le

message suivant •
« Nos troupes ont achevé de remporter

un nouveau, succès notable, enlevant à l'en¬
nemi Le mont Busi après un combat 'déses¬
péré. Quatre fois de suite, les bersaglieri
atteignirent le sommet de la montagne, où
Les Autrichiens étaient solidement retran¬
chés. Quatre fois,, ils fuirent repoussés
avec de lourdes pertes.

« Quand vint la nuit, la bataille conti-'
rua sans faiblir. Le champ de. bataille fut
éclairé par des bi mhes, spéciales chargées-
de magnésium, qui brûlait en l'air et lais¬
sait. tomber les h eurs comme des étoiles
filantes.

« Dé bonne heure, le matin, les barsâ-
g'ieri dèelanchèrêiit une -cinquième atta¬
que qu: réussit complètement, Les Autri¬
chiens étalent épuisés. Umrégiment d,e uôs
troupes aipines leur coupa la. retraite, et
nous prîmes 2.000 prisonniers et beaucoup
die matériel de guerre.
Les nouvelles dés autres points érir le

front de l'Isonzo confirment- les progrès
constants dès Italiens de toutes ;parts.

UN PONT DETRUIT
Rome, 27 jmllet. — D'après des réfugiés

de Goritz, le pont sur l'Isonzo qui rejoint
Podgorc -à Goritz a été détruit par les ca¬
nons italiens. Le grand pont du chemin de
1er, long de 720 pieds, est intact.
LES AUSTRO-HONGROIS

RECONNAISSENT
LES SUCCES ITALIENS

Genève, 28 juillet- — On lit dans la « Tri¬
bune de Genève » :

Vienne, après avoir longtemps nié tout
•progrès de l'armée italienne, admet main¬
tenant que son adversaire enregistre de
temps en temps quelque léger succès, mais'
lé 'bulletin autrichien s'empresse d'ajouter
que finalement l'ennemi a été repoussé et
c;ue la situation est inchangée. Cela de¬
vient un eliebé. Nous trouvons en regard'
le coraminiqué italien qui, jusqu'ici très
réservé, n'a jamais accentué la note, et
nous a toujours parfaitement renseigné.
Lés faits se sont chargés, depuis plusieurs
semaines, de prouver que c'est lui qui dit
vrai,

,

Il nous parle aujourd'hui de progrès sen¬
sibles réalisés sur l'Isonzo inférieur et sur
tout le front d'attaque et de gains de ter¬
rains importants. La tactique prudente du
général Cadorna commence à porter ses
fruits.

LES PRISONNIERS DE CUERRE
Rome, 27 juillet. — Le « Giornale- d'Ita-

lia » évalue à 18.000 le nombre des prison¬
niers autrichiens, internés en Italie, tandis
nue les prisonniers italiens internés en Au¬
triche atteignent .'k peine le nombre d'un
milier-
. ;

Une seconde session du
certificat d'études primaire

Le ministère de l'Instruction publique
nous communique ia note ci-dessous :
« Pair une circulaire en date du 22 juillet,

le ministre dè l'Instruction publique a dé¬
cidé d'ouvrir, au mois d'octobre prochain,
•une seconde session du certificat d'études
.primaires. » (L'Information).

Les Démêlés Germano-Américains

b"AlfaIre du " beelanaw
L'Allemagne ne renoncera pas à sa piraterie,

dit le Ministre des Affaires Etrangères d'Allemagne
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LE TORPILLAGE DU « Lf-'ELANAW »
N'EST PAS UN AGTE

DELIBEREMENT INAMICAL
New-York. — 78 juillet. — Ni le gouver¬

nement des Etas-Unis, ni l'opinion publi¬
que. reflétée par la presse, ne montrent de
tendances à ranger le torpillage du Lee
lanaw dans la catégorie de ces actes que
le président Wiison a définis comme « déli¬
bérément inamica ux ».

■lies personnages officiels ne considèrent
pas la destruction du Leelanaw comme la
réponse de l'Allemagne à la noté diu Doc¬
teur Wiison. Cependant, à la même heure,
i1 ton de la -presse allemande est de mau¬
vais augure. On croit généralement qu'un
incident d'un caractère à rendre la conti¬
nuation des relations diplomatiques imipos-
ikib'le entre les deux nations,- peut se prO-

d'un instant U l'autre., .

Jjj.iLes germano-américains crient1 très fort
tojitre la tournure que -les événements me-
haicerit de prendre. ' Ils accusent le prési¬
dent Wiison dans les termes les plus vi-
ï nient?, déclarant que l'on < devrait le ré¬
cuser.
JM. Bryan a .fait,- sur la situation, dès

.déclarations caractéristiques qui" se résu¬
ment ainsi : « Ce pays n'a pas le droit de
faire la guerre contre une maison de
fouis ».

On sait, d'antre part, q.ue M. Rooseyelt
a commenté l'événement ainsi ? » Le cou¬
lage du Leelanaw est un outrage condam¬
nable, mais il fallait s'y attendre. C'est une
situation tout à fait infernale dans laquelle
i bus a mise notre politique de paix U tout
■prix.
CE QUE DIT LE CAPITAINE

DU (l LEELANAW
Londres, 28 juillet — Le capitaine du

» Leelanaw » .a déclaré que le sous-marin
allemand avait pris à. son bord l'équipage
du vapeur avant de le couler, puis l'avait,
fait entrer dans les canots du « Leelanaw »

près des liés Qrlcméy.
Avant -de oo-uler lu vapeur,, les Allemands

ont examiné ses papiers.

L'OPINION EN ALLEMAGNE
Berlin, 2S juillet. — Le juriste bien con¬

nu, Jacob Frank essaie de prouver, dans
la Vossischc Zcitung, que,, d'un point de
vue l'égal, l'fdée l« ndamentale du président
Wiison que les droits des neutres sont su¬
périeurs aux nécessités de , la guerre, est
fausse,, . '

« C'est l'affaire des Américains, dit-t'l,
s'ils méprisent 'es avertissements de l'Alle¬
magne, et ils agissent ainsi à leurs -propres
risques L'Allenngne ne saurait être res,-
ipohsable deà conséquences, qui en décou¬
lent.
Theodor Wolff dit, da'ns. le Berliner Ta-

geblatt :
<» Il est fenpossiblé d'essayer de décoù-

vrir la différence qu'il y a entre un huis-
son d'épines et 'a note américaine. Nous
devrons nous consoler de voir que le point
de vue auquel se tient M. Wiison s'oppose
nettement A tous le.s droits raisonnàîrtes et,
k toutes le's lois raisonnées Les Àl-îemand.s
voient avec regret ce fait désespérant que
.M. Wiison, un démocrate convaincu-, sou¬
tient les intérêts de là ploutocratie plutôt

eue ceux de la démocratie résolument pa¬
cifique.
Le gouvernement allemand doit décider

d'attendre les propositions de la note amé¬
ricain: à l'Anglelvrc au sujet des effets du
blocus, avant d'expédier sa réponse dé¬
finitive. »
LA DECLARATION DU MINISTRE

DES AFFAIRES ETRANGERES
New-York, 27 juillet. — La « Presse As¬

sociée-» publie aujourd'hui -une interview
de M- Zimmerman, le sous-secrétaire d'E¬
tat des Affaires étrangères d'Allemagne,
dans laquelle il dit :

« Notre réponse sera, selon toute pro¬
babilité, trè3 ferme. Nous ne pourrons ja¬
mais abandonner notre politique de guer„
re de sous-marins. Notre peuple ere oonf
sentirait jamais à sanctionner une pareil;
le façon d'agir. »
« PERSISTONS DANS LA PIRATERIE »
Copenhague, 28 juillet. — Revenant sur

la récente* note américaine, la Denise lie J o.-
geszeilung de Berlin écrit. :

« Il importa moins de répondre avec fer¬
meté à la note américaine que de poursui¬
vre sans relâche 'Va giierre sous-marme.
Elle devra être dirigée maintenant non con¬
tre les chalutiers de la mer du Nord mais
contre le trafic transatlantique de 1 Angle¬
terre. »

LES ETATS-UNIS UNIS6
DEVANT L'ENNEMI

Philadelphie, 27 juillet. — Un gros in-
austrie) américain,. >M. John
s'adressant à me importante delogat on
de'ses employés de New-York et de Pliu
celphie, à l'occasion de l'ouverture d un
nouvel atelier, a expliqué ce que, d après
lui, devait» être l'attitude de l admimstra-
tioh de Washington vis-à-vis de 1 AUema-
glM. Wanamakcr; dans son allocution, a
•défini la signification du drapeau et s est
exprimé avec force sur le droit des Améri¬
cains de voyager k travers l'Océan sans se
'soucier -de "ce' que l'Allemagne peut -déci-
der.

« Le drapeau, à dit iM- Wanamaker, ce
h'est pas qu'un morceau de'soie, — le d-ra»
peau signifie quelque chose Le vieux
', Stars and Striocs. » fut, à 1 origine, éta¬
bli à Philadelphie, et le premier compte
qui fuit payé pour un drapeau fut de qua¬
rante livres douze shellings, à Betsy Ross,
.ia femme d'un fabricant de -pistolets, qui
avait son comme-ce-dans la rue du Mar¬
ché.

« Le drapeau Ss dresse, paternel. Nous
ne sommes pas «toux espèces de peuples ;
nous-sommes simplement un grand grou¬
pement- de frères et d,e sœurs, et ce dr.a-
pëaiu se dresse, pour l'honneur -de notre
nom ; il se dresse ,pour la vérité ; il ne
oresse pour l'intégrité ; il n'est pas une
simple petite chose qui ne signifie rien.

« Le drapeau des Etats-Unis, de ce jour,
a pris plus de signification en face du
monde qu'il né la jamais fait auparavant.
Ce pays ne peut f as demander la permis¬
sion, à une nation étrangère quelle qu'elle
soit de voyager ù travers l'Océan, qui ap¬
partient au monde entier, Cela, ne l'oubliez
jamais

Aux Ecoutes
Ils sont trop verts !
Maurrâs daube sur l'éloquence et sur les

orateurs. Il flétrit la démocratie, ce « régime
où la parole est tout. » Il veut injurier Jau¬
rès aprs l'avoir fait assommer —: et il-1 ap-
pell? : « orateur de profession. »
Cette haine, à la vérité, n'est que du

dépit.
Si le bonhomme en veut tant à l'éloquen¬

ce, c'est qu'il ne peut pas l'apprécier : il est
sourd
Attendons-nous à l'entendre un de ces

jours déiblatéier pareille-ment contre la mu¬
sique et les musiciens
Cette pauvre Turquie, décidément elle

n'existe plus pour personne, pas même pour
les futuristes 1

Donnez votre or..,

line banque de la rue Montmartre, sans
doute pour engager les passants, exhibe dans
sa vitrine un reçu de la Banque de France
pour quinze cents francs d'or.
On ne peut rien reprocher à cela, quoique

le chiffre paraisse relativement ridicule pour
une banoue, fût-elle d'une ville bombardée.
Mais il y a mieux.
A côté de ce reçu -pour quinze cents francs

s'étalent ostensiblement environ cinq mille
francs de piècej d'or, qui n'ont pas encore
pris le, chemin du Trésor National.
Et cependant elles' seraient aussi bien

acceptées que les soixante-quinze' louis pré¬
cédents !

Les futuristes, gens synthétiques disent-
ils, ne pouvaient manquer de composer la
synthèse . futuriste -de Ta guerre.
L'Avenir, donc' le.- Futur, est représenté

par eux comme le-génie créateur et improvi¬
sateur contre la ultur allemande. Cet ave¬
nir comprend l'a Serbie, la Belgique, la
France, la Russie, l'Angleterre, ie Monté¬
négro, Je Japon, l'Italie, soit toutes ,les for¬
ces et tcutes les faiblesses du génie devant
le Passé.

.
Ce Passé se décompose ainsi :
1. Allemagne. — Esprit moutonnier, phi-

losophaillerre, ténèbres, grossièreté, balour¬
dise, cruauté, espionnage, pédantisme,
archéologie, gaffes er assassinats.

2. Autriche. — Crétin.isme, saleté, férocité,
sottise policière, sang répandu, potence, bi¬
goterie, inquisition-, sbires et'punaises.

3. Turquie. — Zéro.

Du pain... et de la confiture !
Nous ignorons lfeur pain KK et eux igno¬

reront toujours la délicieuse Confiture
d'O-range Picon que nous aimons ; ce régal
exquis et bien français se trouve à la Mai¬
son Picon, 43, boulevard Haûssimann, et.
dans tourrs les grandes maisons d'alimenta¬
tion.

Lefts^es et Arts
Le Times annonce que le célèbre romancier

américain Henry James, qui habite l'Angleterre
depuis longtemps, a adopté la nationalité an¬
glaise. M. James, dont les sympathies pour la
cause dos Alliés s-ont connues, a écrit la préface
du « Livre de France ». récemment publié. Le
romancier annonce qu'en plus des intérêts ma¬tériels et des lims d'amitié personnelle qui Pu¬
nissent à l'Angleterre, il désiré jeter le -poids
moral de sa fidélité personnelle dlans la balance
en faveur des Alliés.

Nouvelles de la Journée
Dans Paris

DU TROISIEME ETAGE
Ce matin, à neuf heures. M.. Israël Klt>s-

mer, 37 ans. 5, rue Terre-Neuve est tombé
du troisième étage dans la cour de son im¬
meuble, eu accrochant sa cage à serins.

11 fut transporté immédiatement a l'hô¬
pital Saint-Antoine. Son état est grave.

DEPART

Les bois de justice ont quitté ce matin
leur hangar de la rue de la Folie-Rcgnault,
se rendant vers une destination inconnue.

En Province

UN ECHAFAUDAGE SE ROMPT...
Arcochon, 28 iuiiiet. — Dans l'après-midi

d'hier, an terrible accident s'est produit
hux chantiers d'aviation de Cazeaux. Un
éeliafau âge s'é'tunl rom-pu, six ouvrière
furent précipités sûr le sol, l'une hauteur
«fie dix mètres. Trois d'entre eux, MM. Du-
bernet. Bonhomme et David, furent griève¬
ment blessés ; les autres, MM. Bon-homme
fils, Mâupolbe et Faved s'en, tireront avec-
quelques contusions.

LES RASES ENNEMIES
Lyon 28 juillet. — M. Anurô Baibier, in-

'génieu-' aux usines du Rhône, avait èpmv-
vé Une Allemande, Marie Selimeier. Entre
les deUx époux s'élevaient de vives diâcus-
siqais, depuis, La guerre Mme Barbier, qui
Était demeurée Allemande de cœur, ne man¬
quait pas une occasion de tourner en ridi-
tule les Sentiments patriotiques de son ma¬
ri. Gelui-ci, le 12 juîn, à La suite é'-une que-
telle, au cours le laquelle sa femme avait
été particulière né'nt agressive, ia tuait
d'un coup de revolver.

■ Le conseil do guerre de la 14» Région, adv
quel l'ingénieur Barbier avait été déféré
en sa qualité de mobilisé, l'a acquitté à
l'unanimité-

VERS UN FIASCO
La IIa'Je, 28 juillet. — Selon ,a Gazyi,

Francfort., la foire d'automne à Le:^4n'aura lieu que si la ville accorde <*,,,. •$
demnités aux exposants parce qu'on ne'ucmiiues aux exposants parce qu'on ne n

compter sur une grande affluence
leurs ac«!J

En Grèce

ON DEMANDE UN AMBASSAQEUt»
POUR GONSTANTSNOPLE 1

Athènes, 28 juillet. — M. Streit manif/1
tant quelque hésitation à accepter le , 0spde ministre dè Grèce à Cbustantïnopln t
gouvernement a proposé ce poste à M. (ji®
"paris, aetuellement à Vienne. M. CryoJ
a décliné l'offre en raison de sa înauvai^San té.

Aux Etals-Unis

%FIN DE LA GREVE DE LA
« STANDARD QIL CY j

New-York, 28 juillet. — Les employés m-

grève de la « Standard Oil C'y ï ont "clécidéi
de reprendre le travail.
LA PROCHAINE NOTE BRITANNIQUE
Londres, 28 juillet, -r Dé Washington aiiv

Dm h, News :
« Les fonctionnaires du département

d'Etat expriment la confiance que.la secon,
de note britannique relative au blocus, an<
no-ncée par Sir Edward Grey. placera h
question-sur -des bases, si solides que les re,
talions de la Grande-Bretagne et tics Etats-'
Unis, sur ce sujet,, seront parfaitement sàtîj.
faisantes. » "

En Allemagne

ON INCORPORE DES INAPTES
On ap-prendf de la frontière germano-da¬

noise que dârts le. Schleswig, tous les hom-..
mes, jusqu'à l'âge de 3ff ans, précédemment
déclarés inpaptes au service militaire, ont
été appelés sous les drapeauxj lundi der¬
nier.

En Haïti.

LA REVOLUTION

Port-au-Prince, 28 juillet. — Les tronp^,
du gouvernent se soht mutinées et-ont <%
qué le palais du président, qui est en tlaq,
mes.
Le gouverneur Oscur, qui -soutenait l«

président Guillaume, a fait exécuter 160 pri-
sonnier politiques, y compris l'ex-président
Zamor.
Lorsque le pêuple apprit ce massacre, j

envahit la légation dominicaine où le g'ou.
verneur s'était réfugié. Gelui-ci fut traînéI
jusqu'à la porte et passé immédiatement
par les armes.
La populace menaça ensuite le président

Guillaume de l'exécuter avec toute sa h
mille. Hi

LK QUESTION BU COTON '

Un accord entre
l'Angleterre et la Suède
Copenhague, 26 juillet. — Le llaraV'ls-

■och-Bjolarts Tidning, de Gotbenf,ursr, cte-
clare que les négociations entre les délé¬
gués commerciaux- britanniques et te gou¬
vernement suédois avancent avantageuse¬
ment et que l'on est arrivé à un accord
sur la question des exportations de cotons
d'Angleterre.
La Suède recevra, par mois. 10.000 bal¬

les pour ses industries.
•Cet avis est publié précisément au mo¬

ment où les journaux allemands se réjouis¬
sent parce qu'ils supposent que les négo¬
ciations ont été rompues. (Daily Mail.)
L'QPINISN D'UN ORGANE

GSRPORATIF DE LONDRES
Londi'es, 29 juillet. — La Gazette du Co¬

ton, qui n'est pas un organe politique, mais
simplement commercial, dit :

« La question de Considérer le coton
comme un produit de contrebande absbiue
est maintenant discutée librement.

« Il ne s'agit pas seulement d'une ques¬
tion commerciale engagée avec les pays
neutres. Il s'agit de la question de savoir si
par et avec notre consentement, nous,
en tant que nation, nous pouvons permet¬
tre à une seule cartouche d'être utilisée
contre les nôtres quand nous pouvons si
aisément l'empêcher. (Daily Mail.)

i

FaitsDivers Financiers
Bilan de la Banque de Fiance. — Au 22 juillet,

l'encaisse s'élève à 4.418.454.^3 h'- contre
4 354.U02 ; la circulation 12.5isL.J83.000 Ir. contre
12.448.444.000 !r." au 15 juillet.
Caisses d'épargne. — Du 11 au 20 juilet 1 ex¬

cédent de retraits est de 4.2SS.333 fr. contre un
excédent de dé-pôls de 813.400 b', en 1914.
La limitation du taux d'Intérêt. — Le Garde

des Sceaux vient de déposer un projet de loi ten¬
dant à suspendre sine die la limitation à ti %
du taux d'intérêt conventionnel en matière ci-
vile.
Tirage des obligations communales 3 % 1012-
Par suite de la libération des titres, le lirage

est prorogé au îô août prochain.
Obligations de Cô 'Défense Nationale. — Les

porteurs de certificats proviseires sont invités à
les déposer à la caisse centrale du Trésor ou
dans les trésoreries, les recettes des finances ou
les perceptions ; il leur sera délivré un reçu
échangeabe contre les titres définitifs.
Emission de Bons en Algérie. — Lès déléga¬

tions algériennes ôrït décidé l'émission de 50
millions de Bons à uh an qui seront eseemptés
é 4 o/ par la Banque de l'Algérie ; ces Bons
pourront être renouvelés deux fois au r Ame
taux.

,

Le commerce de l'Angleterre pendant le pre¬
mier semestre d,e 1915. — Le montant des impor¬
tations .pour cette période atteint 429.Id3.tl0O li¬
vres sterling celui des exportations 2531.945.000
livres, contre respectivement 375.903.000 ét
314.734.000 Mvres en M3. Si l'an tient compte

de l'état de guerre, ces chîffres prouvent que la,
blocus de l'AUemagae sur les côtes anglaises «t
tnefiicace.
Les re.-.mitais du nouuel emprunt Anglais. *

Fin août, le gouvernement 'aura encaissé envi,
ion 70 o/ du montant du rôcait emprunt, soj
420 miliiiêns de livres sterling. Les dépenses

. élevant à 3 millions de Livres par jour, au total
144 millions de livres à fin août, il restera put
solde 1a -samine de .276 millions de livres à oth"
tenir.

.

Le mouvement commercial de t'Aut'riche. »
Le ministère du commerce autrichien annonce
que les exportations du premier trimestre «L
teignent 293.200:000 couronnés contre 640.600#
couronnes et les importations 484.8GO.OOO contre.
878.300.000. .

Les exportations au Brésil. — Pour les cifiq
premiers mois de 191a, les exportations dépas¬
sent les importations, de 11 millions de livres
sterling, 'et les sorties cfè eaïé sont supôriènres1
de 53 o/_ à celles de 1914.
Bakou..— La tendance sur le nophte est très

ferme : les cours oiscillent entre 46 4 et 46 3/4
kopecks le poud. Production en juin : 34.259.000,
ponds contre 35.224.000 en mai.
Le pétrole en Roumanie. — Én mars, .avril il

mai derniers, la Stéaba Rmnmia a proésil;
1Ô4.-435 tonnes cîê pétrole, l'Astra RonU»
S6.175 tonnes, la Colombia 5.720 tonnes.
Le groupe naiphlifère ftopat-Dutcli-tihell en

Russie. — La production de ce trust pour les:
deux premiers mots de 1915 s'élèVe à 3O.'792.0fl9
pouds de nûtphle contre 38,819.090 en 1014. ■

Le commercé de l'a République Argentine. <*
Pendant Je premier trimestre de 1915", la vale«h
des importations s'est abaissée à 9.859.000 îivrtJj
sterling contre 19.030.000 livres pour la mémo,
période en 1914 ; par contre, les exportations
ont progressé à 31.452.000 livres contre 24.300.000.

Groupes et Sysidte&f^
Syndjcats

A 18 heures. OwirifiSus fan siège).
Parti Socialiste

A 20 heures 30. — Ebnihanfs socialistes revote
t'ionhaH'es -(GL7, nie Edouard-.Vtaoei) ; section
et 3e Jeunesse (49, rue de Bretagne) ; 8° section,
(chez Rougènc, rue de Genrcelles) ; 11° section
(rue du Généruà-Blaise;) • 14° sw.tion ('Maison
Ledouîh) ; 17", Epltictl'cs (ailnison des Syndiqués);
18e section (43, rffe ©ffludeauville) ;; 19» combâ
(52, «ré des Alouettes) ; 20», Père Laoliaise (L ■
rue 'Mane'Brun) ;.20«, Pargeaa (au siège). . jH
A 21 Iteims. — Levaitois Perret (22, rue deS|

Frères Herbert.
Divers

A 20 heures. — L'Avenir Social (49, rue
Brriagne).

—^—- •» - > Oi"Ç i .——

Tous les Sports
Un souvenir aux combattants cyclistes
Dafis te but éminemment pu-trioUque d'offi*5

aux coftbat-l:a.Tr.lS cyclistes ayant été l'objet do <#
talon a l'ordre én jour un souvenir émanant dfc
leurs camarades de sport, f'Untôn *VéteréipédJW
de France a ouvert une schiscrtplicm entre to#l
les fervents de la pédalé et s'adresse à toos ceux
qui se rendent compte défi .Services. .iraniens#
rendus po-r la bicyclette à la fiétew» Nationaio.
La liste des souscriptions est ouverte au Bw

rcau Militaire de l'U. V. F., 24, boulevard Pots*.
sonnière, à Pu-rife, de 2 h. à 4 h. (Les mand*®!
doivent- être adressés nu nom de -M. le Pre®j!
dent de l'U. V. 1'".). Los «kms si minimes qu'il';
soient seront reçus avec reconnaissance.

LES PLANCHES
PREMIÈRES

Nesait heures, rue de Orenclfc. la cour
•du Mi .istère de ! liisk'uction publique est
pleine d'.autos.
Dàbs les locaux que les Moses génêreu-

4ms H qwlqào peu iiiactivee ont prêtés ;i
le vieillie AnasUnie, MM., les Quais de Ca-
lanets des Ministres, directeurs de grands
services, drpioiiia.es et tous aulnes hauts
.(oncfiioanaires, ont été conviés à venir
.voir le eiiiéins.
Il n* s'agit- joint d'assister aux rival heurs

de Rirtaoin on eux fantaisies acrohsJiques
de Max Linder, .; est l'Histoire qui se dé¬
roule sur j'écra» lumineux-

Ce sont les diables bleus clans les tran¬
chées des Vosges, ce sont les fusiliers ma¬
rins dans les Flandres inondées, ce sont les
ro-t! ave s dans les sables des «bines.

Les spectateurs n'applaudissent point.
Seuls quelques murmures d'approbation ou
,<pc désapprobation indiquent que ces Mes¬
sieurs aiiproiwent ou désapprouvent-
Poiirlaul;, pendant Ce temps, Anastasie

.fonctionne : ntn censeur prend: des notes-
T'Upides, un autre aiguise ses cisailles.
Cette séance n'a d'autre utilité, en effet,

o ne de contrôler les îscènes prises sur le
front par les opérateurs. Tout ce qui pour¬
rait fournir des renseignements stratégi¬
ques trop précis, tout ce qui ne contribue-,
Tait pas à maintenir une confiance absolue,
es» soigneusement éliïftiné.

Dix heures et demie. Le spectacle est ter¬
miné, Anastasie, avec les grâces d'une vieil¬le douairière officielle, reconduit ses invi-
i.és-
•G'es.î le spectacle pfesqué hebdomadaire

~ uquel sont conviés les Officiels. La Presse,
■ le Monde, en un mot les habitués ordinai-
■és des premières sont exclus.

Marcel Sérano.

Courtier des Spectacles
Comédie Française. — Demain jeudi 29 juil¬

let matinée à 1 h, 30, Britannicus, tragédie en
5 actes de iîacine.
Le soir a lî. 45, Le Demi-Monde, comédie

ctï 5 actes en prose d'Alexandre Dumas lits-
•vnv

Renaissance. —- Demain jeudi a 2 11. 30 mali-
aée Monsieur chasse ! de Georges Feydeau.

vvw

Folies-Bergère. — 73» représentation de la Re¬
vue nous les Drapeaux qui reste -le spectacle
d'un attrait irrésistible et. sans rivél. Faut.
L, 2, 3. fr. — Tél. Gut. 02-59. Demain matinée,

vwt

Concert Mayol. — Immensfe Succès de la-gran¬
de revue Tout va bien. deux actes, 20 tabreaux,
îâ décors, 200 costumes. — Demain matinéeA.

vu»

Jardin des Tuileries (Auditions Lyriques). —
Les Dragons de Viilars (Maiilàrl). — Bourrétr
Fantasque. (Cliabrier;. — Là'Vbl.x des 'Cteches
(Luâgjni), etc... Sélection lyrique sur-. -Manon
LVHIe 'Jaî)e..,Moi:leJi MM. Cormetl,y et Tarnuinl
A-op).
Drdhesti'e symptoomque de 40 exécutante di¬

rigé par iM. Jean Gay.

SL'ENTfrAIDE
Abri Maternel. — Depuis te début des hosti¬

lités. l'Abri Maternel, fondé par la Mutualité
Maternelle de Paris recueille à leur sortie des
Maternités Parisiennes les mères nécessiienscs et
leurs nouveaux-nés. Mais tes enfsmts grandis¬
sent et tes berceaux sont- actuellement trop-pe-'
lits ; aussi la Direction sollicite des mères fortu¬
nées les petits lits d'e,nJahts: devenus nécessaires.
Suif offres adressées 7, rue de Tilsitt, .tes petits

lits seront pris à domicile.
«

LE SPECTACLE
THEATRES ET CONCERTS
EtjRSAAL. 7. nv. de Clichv. — 8 h. 15. — Su¬
zanne Vairoger ; Val. Dôr , Fernandy ; Gos-
fc-sl. i^a. MarfôHta dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let oantonuiiie. — Atuacuons.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.l- — Tous ios soirs
Là i autiste, pièce eii 2 actes de H.' Moreau et
.!. FéroL

CHANSONIA (JÔ. b. Beaum.). — Tous les soirs,
■ Honneur de Ral'-d'Al, drame' en 2 actes de Ch
Barbay. .

ÏAKTASÏO (SB.;Boni. Barbêsj. — Touè lés soirs,
tfout'ttulcjit C° vûmlevbie en 3 actes de .Vlau--
lil'ey .<H ■ Pougnnd.

GRArfr» GDiGNGL. -- i.e Médecin Imaginaire. —
Le Piège. — Le Gos-se. — La Lutte pour la Vie

. rte-Chatcau.
GOMEDIE-BOTaLE. - On y va, revue de Léonce

; Paco.
iCHEZ MAYOL. — Tél. Gut, 08-07. e- La grande

Revue « Tout lia bien ! », 2 actes,,20 tableaux.
Damia. Alice de Tender et 50 artistes, 200 cos.
MM de Pascaud.

CINEMAS ST ATTRACTIONS <

WcèSKIJLA NOUVEAUTES' AUBERT-^ADA.
CE, zi. Jsoul.w. des IMens. —T. :-l. (.. v-r J
A 11 h. —», Actualités. — Pïogramfnê vaùvof
.Intéressant. •■ -.-y Orebeglre syr«piicHUviào. v

BTVOEI-C1NEMA (14, rue de la Douane) (Tél. j
?6-441. — Joua les ipurs, matuiee ù i h. soç t

ÉOtrde ft 8 heures. Autour de la Guarre. Actua-
Ulés au jour le jour.

OMNIA-PATHË, 5, boulevard Montmartre, A
coté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme 'choisi. Actua¬
lités. Voyages.

•' ■•■ " >••«»■»»■ < ■ ■ ••

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI
(Tarif général : 1 fr. la ligne)

ALIMENTATION

BONS VINS, garantis naturels. Rouges à partirde 65 francs la pièce. Blancs à partir" de
75 francs. Echantillons contre 0 fr. 30. Domaine
du Roc, près Nîmes (Gard).
fi ÂFES grand aroïne, vcrte~l^.om?fiép franco
D par colis posilaMx. Demander Tarif-Maurice
Biquet, nftipnrtateur nu liavre.

H"File de (able, f qimllté, 'le iftre 1 trTw!Huile d'olive garantie pure, 1 fr. 20. Par
bidons de 10 films et plus franco de port garedestinataire. J. Reymond, ig, Aûées de Cra-
ponne, à Salon (B. du R.j.
MARIAGES

MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, Ig. St-Denis.

lime STELLB, 33, rua Pigalle, mariages toute3
III situations.

STF.NOGRAPRTR-DAGTYLO, 15, 10 fr. par mois139, faub. St-Denis, gares Nord, ESt (10e),
divers

fOQUELUCHE, M, Lescene, 1« prix des Ilôpi-
li taux fie Paris, ft Livarot '(Calvados) envoie
gratis le hioyen fnlailfible de guérir la coque¬
luche en quelques jours.

S*DlNs d'hvg. et de beauté, manfle., va a dom..le malin" 44, f. Saint-Lazare. 3», towl cour.
ENTIER et réparations on 3 heures. îtobélt.
18, rue Chgtiaitecmrt. MûtA) Barbés. 8 a 7 -h.

MARIAGES pour louies Sit. Mme Joubert. 55,r. des Peliies.j-.curijs. TOI. : Ûergère-44-dl
SAGES-FEMMES.

SAGE-FEMME, consultation foute' heure. 39,ru« caninartiti.
COURS ET LEÇONS

LLÇDNS.français-anglais par Dà'nie, 9, hié tft.'JTélaigno_ (Jy_arr.). - _

ANGLAIS dlp'. traductions, lagons sérieuses,tarif guerre. Prix spéciaux pour jeunes élé-
yss, — uenmnii, 9, rue Le Peletier, 9,

S
B
Les affres cl demudei tiMMploi sont insérées

gratuitcirbent cl tous les {ours.
DEMANDE^ D'EMPLOI

fin SOLDAT -du service atxilraire cuisr.nier
U dans hôpital temporaitre de iiorde-nux itewi'e-
riait trouver un-iperniubiut ù Paris. S ada-csscr a
m. Hasard, 15, nue Andrc-del-Sarle.

JFFA'fMlE de mobilisé très eu cour, clientèle• «ocwnderûit dans n'importe quel commerce
même alimentaire. Mme Guitc, laubourg
/Mont-martre. ... .... ...

J'Fune FILLE Ofe 14 «n», «ybnt travaillé 'com¬me manutentionnaire, çh**clie emploi sinn-
làiœ. •S.Wlï*esS€Sr -mùr-e,. Mme -Brocnc, 10,
passage Maurice, Paris F .■

JVON1PTABLF non mobiliaible. desnaiide tenue
Il dé livres, .cofvt'ptatii.tilé, ûorilures, soit par
demi-joubliées, soit pour, éinnloi lix'ri ExigencesmocStes. .Eoriiéé à Hyiion, 39, rue Notre-Daime-
dcs-Chanips, Parte ' C4)- . " '

J'iïÏNÉ' homme; 27 ans, libéré service'naditaire,neintre- en Dàtiment, désire trouver proprié-
,.airc *pc«f travaux d'entrelién à Paris <,u -en
banlifcm. Prix modérés. -S'adresser : "m. Loais<
c..., S, rue de Provence. j_._ . J i , ■- .■■■ ;
f El NE PlOMMË. 1 il ans. artiste, coftmisuani
Jq®êh dvavbff.de bui«ur>ét 'exjjiétliUotWi déni'nfi
de emploi quelconque Ecrire chez M. René VI-
carid, H, rue Letort, Parte...

DAME veuve, venant du Chili, cWWîwteRant UFs-îpagnol iCasirVlnn), dclrmbffe empto: -d'inUf'.
prèle, <îc înanulcnbonnaiire. -oa # bureau. Wc;
tentions modestes. Ecrire Mme vcwve BordicA
77, fauibourg 'Pirissorniièrc, Dinte (9''). J,

Demoiselle fiem-anue -empita caissière, vciv-(teuse ou êei'iiure*, liMerwiecs Tnês série"'
ses. Ecrire Mite A. Oerel, fil. vue de I.» IlocW-
fmicauld (9' iter.i

«ffftes d'empli»»

Ov DP.VIAN'DE un 'eoMi'Uer en llbrairitepabeb-rte. ui'.seuci'. s'nfires«er. 2s. mie An CMeœti
Luttfton. M. Zoiickormnnn

SMARTINI
Verfijocitï) Tarit}

LE MEILLEUR
:

LE nnWF.T Rftcéfci
est composé

pat une tqu.ae-
É'cAivridrs syntirpéte.

Le Gérant : Léon bmuv

IMPRiMERIE françai'.#/, lrifigê»
123, rue Montmartre, Parts (2q

Geougus Daxgoh, imprimeur


